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Le  travail  a  pour  nous  une  grande  dignité;  ce  n'est  pas  seule- 
ment le  grand  instrument  qui  couvre  la  terre  de  fertilité  et  de 
beauté,  qui  soumet  l'Océan  et  plie  la  matière  en  mille  formes 
agréables  et  utiles.  Il  a  une  mission  bien  plus  élevée  :  c'est  de  donner 
de  la  volonté,  de  l'énergie,  du  courage,  de  la  patience  et  de  la  per- 
sévérance. Malheur  à  qui  n'a  pas  appris  à  travailler!  Il  ne  se 
connaît  pas  lui-même.     Il  dépend  d'autrui  sans  pouvoir  lui  rendre 


l'appui  qu'il  en  reçoit. 


Channing. 


L'excellence  n'est  jamais  accordée  à  l'homme  que  comme 
récompense  du  travail. .  .  Si  vous  avez  de  grands  talents,  le  travail 
les  perfectionnera;  si  vous  n'avez  que  des  capacités  médiocres,  le 
travail  vous  tiendra  lieu  de  ce  qui  vous  manque  sous  ce  rapport. 
Il  n'est  rien  que  l'énergie  bien  dirigée  ne  puisse  accomplir;  il 
n'est  rien  qui  se  puisse  accomplir  sans  elle. 

Joshua  Reynolds. 


Ta  destinée  est  dans  tes  mains,  et  c'est  toi  qui,  en  usant 
d'aujourd'hui,  fais  demain  ce  qu'il  sera.  Bien-être  matériel, 
richesse,  civilisation,  science,  progrès  moral,  tout  cela  peut  s'obtenir; 
mais  tout  cela  doit  se  gagner:  car  tout  cela  est  une  récompense,' et 
toute  récompense  suppose  un  effort. 

Frédéric  Passy. 

Le  travail  et  la  production  ne  constituent  pas  mais  confirment 
et  développent  le  droit  de  propriété.  L'occupation  précède  le 
travail,  mais  elle  se  réalise  par  le  travail .  . .  Par  le  travail,  en  effet, 
au  lieu  de  mettre  simplement  la  main  sur  une  chose  qui  n'appartient 
encore  à  personne,  nous  y  imprimons  notre  caractère,  nous  rous 
l'incorporons,  nous  l'unissons  à  notre  personne.  C'est  là  ce  qui 
rend  respectable  et  sacré  aux  yeux  de  tous  la  propriété  sur  laquelle 
a  passé  le  travail  libre  et  intelligent  de  l'homme.  Usurper  la 
propriété  qu'il  possède  en  qualité  de  premier  occupant,  est  une 
action  injuste;  mais  arracher  à  un  travailleur  la  terre  qu'il  a  arrosée 
de  ses  sueurs  est,  aux  yeux  de  tous,  un  crime  manifeste. 

Victor  Cousin. 


Note— Les  Petits  Livres  Bleus  sont  traduite  au  ministère  de  la  Santé. 
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LES  FOYERS- VEDETTES 

IL  y  a  cent  ans  passés,  chaque  foyer  canadien 
constituait  un  avant-poste  de  l'Empire 
britannique. 

Mais  le  monde  a  évolué  depuis  un  siècle. 
Le  Canada  est  aujourd'hui  une  nation — c'est- 
à-dire  une  agglomération  ethnique  où  les  foyers 
se  touchent — une  nation  possédant,  d'un  océan 
à  l'autre,  des  fermes  quasi  voisines,  de  grandes 
cités,  de  florissantes  industries,  un  commerce 
étendu,  voire  même  jusqu'à  ces  précieux  élé- 
ments qui  garantissent  aux  peuples  une  histoire 
et  une  littérature  qui  leur  sont  propres.  Et 
tout  ceci  nous  le  devons  à  ces  foyers  d'un  autre 
âge,  qui  ont  été  pour  notre  patrie  comme  autant 
de  sentinelles  avancées.  Les  pionniers  qui  ont 
fait  le  Canada  ce  qu'il  est  aujourd'hui,  ont 
élevé  un  superbe  et  solide  édifice.  Honneur 
et  gloire  à  leur  nom  ! 

Chaque  année,  depuis  lors,  des  foyers- 
vedettes  ont  été  fondés  et,  durant  nombre 
d'années  encore,  d'autres  seront  établis — prin- 
cipalement à  la  lisière  septentrionale  de  la  colo- 
nisation. C'est  là,  en  effet,  que  se  trouve  situé 
le  "point  de  croissance  de  la  civilisation". 
Et  ceci  est  si  vrai,  que  les  pionniers  qui  forme- 
ront cette  année  la  vaillante  phalange  des  pre- 
miers occupants,  ne  seront  guère  dans  dix  ou 
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vingt  ans  que  d'"anciens  défricheurs"  dont 
plusieurs  jouiront  déjà  d'une  aisance  enviable, 
s'ils  se  sont  établis  sur  un  sol  fertile  et  s'ils 
n'ont  pas  marchandé  la  sueur  de  leur  front. 

La  Royale  Gendarmerie  à  cheval 

Les  divers  services  administratifs  de  l'État, 
et  plus  spécialement  encore  la  Royale  Gen- 
darmerie à  cheval  du  Nord-Ouest — aujourd'hui 
la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  canadienne — 
se  sont  créé  une  belle  renommée  au  Canada, 
voire  même  dans  le  monde  entier,  par  la  façon 
magnifique  dont  ils  ont  rempli  leur  devoir  dans 
les  régions  reculées  où  ils  ont  fait  régner  non 
seulement  le  respect  que  Ton  doit  à  Tordre 
établi,  mais  où  ils  ont  également  apporté  des 
secours  et  une  aide  d'un  indicible  prix. 

Un  projet  difficile 

Le  problème  de  la  vie  de  famille  dans  des 
régions  aussi  éloignées,  ne  manque  pas  d'être 
difficile.  Ce  n'est  pas  une  mince  affaire,  en 
effet,  que  de  décider  et  de  prévoir  pour  un  an 
d'avance.  C'est  une  épineuse  question  que 
celle  de  se  munir  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  les 
fins  d'existence  et  de  travail  de  chaque  jour 
durant  douze  mois.  Encore  est-on  tenu  de 
songer  aux  moyens  de  conserver  sa  santé,  de 
prévenir  la  maladie,  de  soigner  ceux  qui  en  sont 
atteints — alors  que  le  plus  proche  fournisseur  où 


l'on  puisse  s'approvisionner  est  peut-être  situé 
à  vingt,  à  cent  ou  à  deux  cents  milles  de  l'endroit 
où  Ton  se  trouve.  Il  faut  toutefois  qu'un  tel 
problème  soit  résolu  par  ceux  qui  veulent  fonder 
des  foyers-vedettes. 


La  tâche  est  aujourd'hui  plus  facile 

Nous  ne  devons  pas  perdre  de  vue,  cepen- 
dant, que  la  tâche  du  pionnier  devient  moins 
ardue  avec  le  cours  des  années.  Sans  doute 
existe-t-il  encore  des  difficultés,  de  grandes 
difficultés;  mais  il  faut  pourtant  avouer  qu'elles 
sont  moins  insurmontables  que  celles  des  anciens 
jours.  Les  moyens  de  faire  face  à  ces  difficultés 
se  sont  merveilleusement  multipliés.  Prenons, 
par  exemple,  le  problème  des  voies  de  commu- 
nication. On  fera  parvenir  cet  hiver  un  courrier 
mensuel  à  des  points  aussi  reculés  que  Fort 
Norman  et  Fort  Herschell.  La  Gendarmerie 
canadienne  possède  un  hangar  à  Winnipeg,  et, 
quand  il  y  a  nécessité,  elle  se  sert  d'aéroplanes 
pour  exécuter  les  instructions  reçues.  Au  mois 
de  janvier  1921,  un  aéroplane,  qui  avait  quitté 
New- York  vingt-trois  heures  auparavant,  atter- 
rissait à  Saskatoon.  Quelle  signification  peut 
comporter  un  tel  exploit?  Cela  veut  dire  que 
l'aéroplane  sera  bientôt  en  mesure  de  venir  en 
aide  au  foyer- vedette.  Bien  plus,  le  temps  est 
proche  où  la  télégraphie  sans  fil  va  prêter  son 


concours  à  la  hutte  du  pionnier.  Nous  avons 
actuellement  à  notre  disposition  l'automobile,  le 
téléphone  à  longue  distance  et  le  télégraphe. 
On  emploiera  sous  peu,  pour  les  foyers- vedettes, 
des  signaleurs  et  des  radiotélégraphistes.  Nom- 
bre d'élèves  suivent  présentement  des  cours  à 
cette  double  fin  dans  nos  écoles  techniques. 


Fonder  un  véritable  foyer 

Voilà  qui  ne  manque  pas  d'être  réconfortant. 
Il  s'ensuit  donc  que  le  jeune  homme  qui  veut 
donner  libre  carrière  à  ses  facultés  d'intelligence, 
d'industrie,  d'initiative  et  d'énergie  en  fondant 
un  foyer-vedette,  ne  doit  jamais  cesser  de  tenir 
son  esprit  en  contact  avec  tous  ces  éléments  de 
progrès.  Règle  générale,  on  ne  devrait  pas 
tenter  de  vivre  là  où  l'on  ne  peut  établir  un 
foyer.  Rien  n'est  plus  pénible  pour  un  établis- 
sement de  colon,  que  lorsque  les  femmes  et  les 
enfants  ne  peuvent  vivre  là  où  habite  le  chef  de 
la«  famille.  On  ne  peut  guère  prospérer  en  de 
telles  conditions.  Des  hommes  d'expérience  ont 
prétendu  que  ce  n'est  pas  une  vie.  Donc, 
aussitôt  que  possible,  le  nouveau  colon  doit 
s'efforcer  de  mettre  son  établissement  sur  un 
pied  où  l'on  voit  déjà  poindre  les  bienfaits  de  la 
vie  familiale.  D'un  autre  côté,  les  femmes  et 
les  enfants  ne  devraient  pas  se  rendre  dans  les 
foyers- vedettes  avant  que  le  père  de  famille  ait 


chance  de  préparer  un  intérieur  où  Ton  puisse 
trouver  un  certain  confort,  en  outre  d'une 
parfaite  sécurité.  D'ordinaire  le  pionnier  est 
tout  d'abord  dans  l'obligation  de  s'aventurer 
seul  afin  de  découvrir  le  terrain  où  il  s'établira. 
Quelquefois  la  femme  et  les  enfants  se  fixeront 
à  environ  une  journée  de  marche  du  défricheur. 
Celui-ci  peut  alors  venir  assez  fréquemment 
visiter  sa  famille. 


Quelles     sont     les     conditions     d'une     vie 
familiale  convenable? 

1.  Maison  convenablement  montée,  y  com- 
pris un  mobilier  très  simple. 

2.  Des  voisins. 

3.  Une    ferme    outillée — Édifices,    instru- 
ments aratoires,  bestiaux,  graines  de  semence. 

4.  Approvisionnements — y     compris     ali- 
ments, eau,  combustible,  vêtements. 

5.  Voies  de  communication. 

6.  Moyens  de  secours  dans  les  cas  d'urgence. 
Si   les  voisins   manquent,    c'est-à-dire   s'il 

n'existe  aucune  vie  sociale,  le  pionnier  et  sa 
famille  acquièrent  bientôt  une  mentalité  "étran- 
ge", et  tout  va  mal.  Si  vous  vous  décidez  à  faire 
œuvre  de  pionniers,  tâchez  de  partir  en  compa- 
gnie de  deux  ou  trois  voisins  avec  lesquels  vous 
vous  entendez  bien.  Ne  pourriez-vous  pas  cons- 
truire vos  habitations  aux  angles  des  fermes, 
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de  façon  que  les  maisons  ne  soient  pas  trop 
éloignées  les  unes  des  autres,  sans  toutefois 
qu'il  y  ait  trop  grande  proximité?  Les  voisins 
devraient  être  assez  rapprochés  pour  voir  chaque 
jour  la  fumée  de  leurs  foyers  respectifs,  et  pour 
être  en  mesure  d'apercevoir  des  signaux  si  on 
en  faisait.  Ces  conseils  s'adressent  tout  autant 
aux  femmes  qu'aux  hommes. 

Ce  n'est  pas  une  grosse  affaire  que  d'ériger 
un  téléphone  privé  qui  vous  relie  à  votre  voisin. 
Les  appareils  téléphoniques,  de  même  que  tous 
les  accessoires  nécessaires  à  ces  appareils,  sont 
aujourd'hui  choses  des  plus  simples. 

La  maison  doit  constituer  un  abri  conve- 
nable, et,  en  hiver,  fournir  à  ceux  qui  l'habitent 
la  chaleur  voulue.  Ceci  revient  à  dire  que  le 
pionnier  doit  avoir  certaines  connaissances  pra- 
tiques dans  la  construction  d'une  maison.  Les 
poêles,  les  lits,  les  tables,  les  chaises  et  autres 
pièces  du  mobilier  doivent  être  transportés 
aux  foyer  s- vedettes.  On  doit  se  munir,  en 
outre,  de  toutes  les  machines  agricoles  que  Ton 
est  censé  trouver  sur  une  ferme. 

Il  faut  avoir  "sous  la  main",  pour  ainsi 
dire,  une  quantité  suffisante  de  provisions 
alimentaires  et  d'autres  fournitures.  Qu'est-ce 
qui  arrivera,  par  exemple,  si  vous  manquez 
d'allumettes?  N'oubliez  pas  d'apporter  avec 
vous  votre  carte  géographique,  votre  nécessaire 
à  écrire  et  votre  livre  de  prières.     Vous  devez 


vous  assurer  d'un  bon  approvisionnement  d'eau, 
voire  même,  tandis  que  vous  êtes  en  frais,  doter 
votre  maison  d'un  système  d'aqueduc. 

Ayez  également  à  votre  portée  tout  le 
combustible  dont  vous  prévoyez  avoir  besoin 
durant  l'année. 

Médecin — Garde-malade — Hôpital 

Un  dernier  mot. — En  cas  de  maladie,  vous 
devriez  vous  munir  d'avance  de  quelques  remè- 
des très  simples.  Avant  de  partir  pour  des 
régions  si  isolées,  voyez  votre  médecin  et 
demandez-lui  quels  médicaments  vous  devez 
apporter  avec  vous.  Rappelez-vous  qu'il  vous 
faut  savoir  où  demeure  le  médecin  le  plus  près, 
et  où  vous  pouvez  trouver  la  garde-malade  la 
plus  voisine.  Sachez  également  comment  vous 
pouvez  les  quérir  en  cas  de  besoin.  Il  arrivera 
un  jour  où,  en  toute  urgence,  vous  aurez  à 
retenir  leurs  services  pour  votre  femme.  Peut- 
être  sera-t-il  mieux  pour  celle-ci  de  se  rendre  à 
l'hôpital  le  plus  proche.  Prenez  vos  précau- 
tions. Ayez  un  livre  où  l'on  vous  renseigne  sur 
les  premiers  secours  et  les  cas  d'urgence. 

Voies  de  communication 

Étudiez  bien  vos  moyens  de  communica- 
tion et  de  transport.  Comment  voiturerez-vous 
vos  céréales  au  marché?  Comment  pourrez- 
vous  transporter  vos  approvisionnements  pour 
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Tan  prochain,  et  tout  particulièrement  les  subs- 
tances alimentaires  et  les  vêtements?  C'est 
maintenant  qu'il  vous  faut  scruter  chacun  de 
ces  problèmes,  et  prendre,  sur  tous  ces  détails, 
l'avis  de  personnes  expérimentées  et  absolument 
désintéressées. 

Expérience  des  choses  du  pays 

Rappelez-vous  qu'aucun  Canadien  nouvel- 
lement arrivé  au  pays  ne  devrait  jamais  tenter 
d'aller  fonder  un  foyer-vedette.  Demeurez  d'a- 
bord de  deux  à  cinq  ans  dans  les  centres  cana- 
diens déjà  anciens,  avant  de  vouloir  assumer 
le  rôle  de  pionniers.  Il  vous  faut  passer  un 
certain  nombre  d'années  dans  la  campagne 
canadienne,  si  vous  voulez  vous  préparer  con- 
venablement à  fonder  un  foyer- vedette. 

Mais,  par-dessus  tout,  ne  vous  laissez 
tromper  par  personne.  Plus  encore,  ne  vous 
induisez  pas  vous-même  en  erreur  et  n'allez  pas 
décevoir  votre  femme  sur  les  conditions  d'exis- 
tence qui  vous  attendent.  Ne  vous  laissez  pas 
trop  emporter  par  votre  optimisme.  Les  choses 
ne  sont  pas  toujours  comme  on  les  prétend,  ni 
même  comme  on  voudrait  qu'elles  fussent,  ni 
souvent  comme  on  souhaite  qu'elles  seront. 

Lorsque  vous  computerez  vos  chances  de 
succès  dans  l'établissement  d'un  foyer-vedette, 
diminuez  d'un  bon  quart,  voire  même  d'une 
bonne  moitié,  la  somme  de  vos  espérances. 


11 
L'école 

Songez  également  que  dans  une  huitaine 
(Tannées,  vous  et  vos  voisins  vous  aurez  à  vos 
côtés  de  braves  garçonnets  canadiens  et  de 
gentilles  fillettes  qu'il  vous  faudra  envoyer  à 
l'école.  Comment  ferez-vous  face  à  ce  pro- 
blème? C'est  aujourd'hui  qu'il  vous  faut  penser 
à  toutes  ces  choses,  avant  de  vous  lancer  dans  la 
grande  aventure  que  comporte  la  fondation  d'un 
foyer-vedette. 


Bon  voyage  et  bonne  chance! 

HELEN  MacMURCHY. 
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